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Auguste Royer, employé de mairie (1937-1959) 
auteur d’une étude sur la ville d’Antony 

 

Né en 1915 à Paris, Robert Auguste Royer1 est embauché en tant que commis à la mairie de Palaiseau alors qu’il 
n’a même pas 17 ans. Il poursuit parallèlement des études à l’École nationale d’administration municipale dont il 
sort « gradué » deux ans plus tard.2 Émile Lévêque, secrétaire général de la mairie d’Antony, le présente alors au 
maire Auguste Mounié qui le recrute en 1937. Auguste Royer a 22 ans. Il fait partie, avec Albert Autissier, 
secrétaire général adjoint, et Sarah Renault-Chamoir, assistante de direction, des plus proches collaborateurs du 
secrétaire général. Atteint d’une affection pulmonaire chronique, Auguste Royer doit cesser ses fonctions pour 
séjourner au sanatorium de Bligny (com. Briis-sous-Forges, Essonne) à partir d’avril 1941. Reprenant son 
service à Antony le 1er septembre 1942, il trouve à Antony une administration communale réorganisée pour 
répondre aux besoins de la population plongée dans l’Occupation. Il ne travaille que quelques jours aux côtés 
d’Émile Lévêque, arrêté par la Gestapo le 7 septembre, puis déporté. L’année suivante, Auguste Royer est 
nommé au grade de commis principal (1943), puis de sous-chef (1945) et de chef de bureau (1951). En 1959, il 
quitte la Ville d’Antony pour devenir secrétaire général adjoint à la mairie de Cachan, poste qu’il occupe jusqu’à 
son départ à la retraite en 1978.3 

C’est pendant les années de la Reconstruction qu’Auguste Royer reprend des études en préparant, sous la 
direction du professeur Pierre Lavedan, historien de l’art moderne, géographe et urbaniste, une thèse de l’Institut 
d’urbanisme de Paris.4 Le sujet choisi, « Antony, étude d’évolution urbaine »5, témoigne à la fois de l’origine 
géographique de son auteur, de l’actualité des projets municipaux en cours à Antony et des préoccupations de 
son directeur de recherches. En cinq grandes parties, Auguste Royer étudie la géographie, l’évolution historique, 
la période de l’extension et des lotissements, l’état actuel de la ville [en 1950], et l’organisation et 
l’aménagement du tissu urbain ; il conclut en proposant pour Antony un plan d’aménagement permettant le 
« développement rationnel d’une cité saine, propre, pratique et agréable ».6 Témoin des idées de son époque, ce 
plan préconise d’attirer à Antony une importante quantité de population pour permettre à la commune de 
subvenir aux dépenses nécessaires d’aménagement du territoire de la ville ; il appelle à la rédaction de règles 
d’urbanisme favorisant l’essor des constructions collectives de grande hauteur, notamment des habitations à bon 
marché, à proximité des moyens de transport : « Il faut envisager le volume de la ville et lui indiquer le chemin 
de la vie active et sociale. »7 Constatant que la commune s’insère désormais dans le cadre plus large du 
département et « de la région du Grand-Paris » où, dit-il, « Antony n’a plus désormais qu’une personnalité 
nominale », Auguste Royer forme cependant le vœu que, dans ce grand mouvement d’uniformisation, se 
perpétue le « caractère si particulier » de la ville d’Antony.8 
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